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Apuap/,;he~ pour le monumenctt couisa

crie cacz Victimecs de 1837-38.

Ve i cette solitaire allée,
) toi ni dirigo tes pa,

Plés dl ce triste matolée,

Saris t'arirêter, lie palsse pas.

Ici, scus cete lourde pie re,
Dans celte asile rellecté,
Ropose la sain te poui.ssière

Des m (artyrs de la liberte.

Lorsqu'un jour gronda la temilipeie
Sir srives d Saint-Lnt,
ls. nont point en courber la teic,

Ai pied du vainqueur ni çant

let, leur valeur nlobles vIetImeb,
On les vit enfin succoeicr,

M\ais ranjur grands etm ne
Sous l'arbre qu'ils voulaient plan 1er.

Tni qui jonis et paix (le la vie
>1ui ee sol qui l 'a Vin granldir,

Au\ braves mol1t5 pom la pairie,
D orne ttiii o laime ccu souvreinir.

II

FEUILUETLON CANADIEN.

F IL LE S

HAMEAU.
LOUISE.

JI. (Suite.)

.Je 'aii pan la cSiiir aussi diir

que le rocher sur lequel oi Iit.
titiufraîge , répliqua le capitaine, en

mioucissait sa vox. Consolez-
vous, nous traverserois lait mer en-
seible, pour la somme qlo VOUS

n'avez offerte.
Qute le ciel vous comblc de ses
ión dict ions, piisjuei VOUics vous

constituez le protecteur d1e la
veuve et de l'orplit'liine, lui dit.
madame Ellistonl en lui serrant la
tmain avec eFl'sion, ima fille et
moi comment pourrcnsînous j'

ilis Vous cil témoigner ma rectu on-.
niaissance ?

Je me trotiue:at mnplement t-

conpenisó réponudit. l! mutaritu, ;\'(-Ç
bontcé, si vius sul'z l'in mu'
dire qui vous ece:, et imete cein-
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aîre les causes de votire infor-
tuie. Dans le nalheur on a quel-
qt;i us besoin d'épancher son âme
et dès ce jour, croyez-moi votre

Hélas ! non liistoirn est com.n
posée d'incidens tristes et péni-
blesi qui nie rendent la i iesup
pouiable ; chaque jour je gémis
sur le sort terrible, qlue j'ai voulu
sue faire par mon imiîudence,
mais ce qui me tourmeite 2L plus,
c'est celiii que j'ai prépur à ma
tille. Dieu vuudra-t-il le changer
et la veuve laissant dohipp>är un
profond soupir, ne dut retenir ses
larmes.

Le marin l'écoutait attentive.
ment.

Puis elle reprit avec courage.
-Mon père était un ancien

avocat à Québcc. La hoiane foi et
l'équité qu'il mettait dans les aft-
laires qu'on lui donnait à traiter
lui avaient procuré unc nombreue
;lientelle, il était devenu riche (t
rivait avec beaucoup de luxe... -Sa
maison était le rendez-vcus nonseu-
lement de personnes de soi âge qui
trotivaient dans si société, doure
et aimnable, les vertus du citoyen
et ces qualités liantes qui rendenît
le commerce di la vie fâeile, mais
il réunissait dans ses salonis ce
que Québec avait de plus joli, île
plus gai, et de plus amusant ; une
jeunesse naive et intéressante qui
lui rappelait le temps où il aimait
le plaisir et lui donnait à soli tour
la dotuce sutisfaction d'en procurcr
aux autres. Sa physionomie nche
et ouverje exprimaient I s lieu-
reuses dispositionis d'un cœu noble
et since e ei la i al'e hont'a
ble doat il s.\ait jouir de oni bien

l'élevaient au premier ranîg dans
l'estime de ceux qui lui accordaient
leur confiance ou qui recherchaient
sa protection.

Sans avoir l'éducation de son
mari, ma mère avait une juste opi-
nion( de ses devoirs. Sévelre dan:s.
tout ce qui avait rapport aux con-
encps ui régissent l'ordre

social, V'idée qu'elle s'était forinée
du monde entrait parfi itinemnt da: 
le caractre de lit fenne seîbI!e
et délicate, les avaiitages d" 'a
f'ortine et l'éléganced a per-
sonne I vaient placé e quelque
sorte à la tête des réunions les plus
brillantes de la capitale, elle v aîp-
portait cue bienveillance qui met
tout le monde à son aise et ce
re.pect île soi-même qui cin res-
serred'avaintage les liens. Cette
bonne mre n'ainm'it tendrement,
son amour avait plus d'empire sur
moi que son autoriié. Dès l'en
tô:nee, elle i'avait enseign1 à pra
tiquar le bien et montré ls moti f
qui devaient me le faire considérer
comme la source véritable du bon.
heur, mail. aussi elle me procurait
les plaisirs raisonnalbles qui é-
purent les sentimens d'une jeunie
personne et lui découvrent que les
jeux et les ris ne sont pas incomn-
patibles avec la vertu.

Cils. Lavrsaicti.
(Le suite au prochain nu/méro,)

Nous prions nos confrères
Journalistes à qui nous adressons le
Littéracur, de votloir blen .ou
enuvoyor leurs journaux cl éclange.



LE ITTÉ RATEUR CANADIEN. 7

ALTTÉ'RATURE CA.NADIENNE.

UN

EP i®E7.
1837

m ime uin ntts la salle, ta
on chapeauî ainlsi que sa ceinture ;

puis se jeta sur '<ne chaise, sans
dire uni mot. Enfin, l'un dis as-
aistalnts la plus gés fit cesser
cet. gane et ce nudluise par l'in-
terpellitiion suivante

-Eh bien! mon garçon, qu'y
a-t-il (te nouveau ?

Le jeune habitant raconta alors
ce qu'il avavit appris et ce dont il
avait été témoin.

Son discours jeta le trouble et
la consternation dans l'assenblée.
Ceux qui s'étaient trop nvalncés
se regardaient entre eux avec.
etTroi, a'ndis que les autres cher-
chaient leur chapeau et se dispo.
saient à sortit.

Alors Bonaventure Viger monta
sur .une chaise et, d'une voi'-ferme
et décidée, i) jeuraidressa ces mots:

-Mes am'is, les anglai3s v e
nent enfin <le lever leaasqz. La
t y'rannie a jeté dè côté ses déguis-
sements ordinaires, et elle nous
apparaît maintenant avec toutes
se-i hideuses ditkrm5tés.

Cnadiens, est-ce qu'il sera lit
î que nous serons laissé enclaîiner

et <onduire ainsi, sans opposer
aucune rsistanc comme d
tiamies ageaux qIue l'on -mne à
la buucle.rie ?

Puisse l'on nous pousse à bout.
montrons lu moins à nos agres-
seurs qu'il y a encore du sang
Français dans nos veines.

Mais, je im'oublie, ce ne sont
point dles discours qu'il faut nain-
tenant, mais des actes. A l'o'uvre.
donc ! Que chacun de nous s'en
aille Vita chercher des armes (t
(les munitions, et redenn ici le

plus lut possiblle. ýZlus nous
mettrons en route et je vr us dirai,
chemin laisant, le tour que je veux

.jouer, avec votre aide, à CeS
infames suppots l'un pouvoir
miienx."

Excités par ces paroles en con-
fiants dans leur clhe , les habitants
partiren aussitôt pour aller cher-
citer leurs asrtnes, promettait tous
de revenir immnéidiatement.

En effet, un les vit îîn1tôt ar-
river les uns après les autres, por-
tant chacun uin ong fusii (de clhabse,
et chargés de munitions de guer'a
et de bouche. Lorsque les habi-
tants sont appelès ein guerre, il est
bien rare qu'ils n'apportent pas,
au lieu ou ils sont con l'oqus, des
provisions <le toute espèce. Témoin
1812, lors du commandement g
nétral, ou tous vinrent à Montréal,
'yant sur leurs épaniles de grands
acs le toile blanche. Nous savon
que c'est Cn cette circonstance
qu'ils reçurent le sobriquet de dos
blancs. Mais reprenons notre
récit. Nous disions que tous oul
presque tous les habitants étaient
revenus, avec leurs armes, dans
la salle de Vanuberge. Bonavseni urei

gr avait étý Imun des premsiprs
rendus. Dès qu'il se vil t. la t
d'assez dle monle pour exécuder
le plan qu'il avait conçu il dontia
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le signal d u départ. Il partirent,
-tu nombre le one en tout, et se
dirigèrent ilu côté de Lmngueil, où
ious les retrouveriis bientôt.

II.

Autireois l'uage dos boissons
fortes était très répanui parmi les
cania:dienls ceiîîulanît Ii ie s'éni-
vrait pasgénéralemet Un zélé
nissionnaire t it cessai preaiuie

nîlètei-e1î1, il v a ;iu lques uîn
nées cette detestable et tîuige-

tcuse coutttune. Mais elle menace
aujourd'hui (le s'établir île tiouveau
Parmi lnous.

Nous alloiis faire entrer nos
lecteurs dns itne du ärie le la

paroisse (l 1uhielterville. Cepen-
glatnt quil tie craigintit pas d'être
tntroduits dans me tice ces ignobles

lavernus déerites par Eugèîe Sie
v-t autres vjtisilom farine. Tous

lt Canadis savent forn-thi ien que
tios auberges de 'campagne, sont
loin dle ressembler à celles les

MyqsIür<s de Paris Les |ccteurs
n'ont à criiidre auculne de ces

mènes (ii dégoûtent <u épou-
vaintent.

L'auliber, où nous les iltrodui-
sotns, n'est teniue et lii ne que par
des persolnne res ett-t-lbls. Ce
tutît hîlonetes cu iltivateirs et
d'lonnetes artisans qui s'y sont
réuis pour parler te l'état duî ptays,
et trinquer ensemîble comme île
bons amis ; iais înotn pour se ra-
valer en mi S ivrant. Ils sont u
nombre de quinze etiviroil. Parni
eux se trIouse un habitanit dt vil-
lage que lots les Cutiens-français

connaissen i e cólIa'rtt Bonaisen-
tuie Vir, qui vI encore it réside

'i-tuellemenuà Bouchu lc.

Bonaventure Viger est l'oracle
le la petite socî.ité. C'est le plus
-ervent patriote qui existe. C'est
lui qui s'est chargé d'endoctriner
les habitants de sa paroisse et des
alentours, et, lisons-le à sa louange.
il s'en acquitte il inerveiile. Il
leur tait seiltir, lis le momient, la

nicesité de se révolter e V emt-
or la force uvert, pour obtt-

nir It gouveit rnîe tt t lque-
-t in iitseiînent relu. Tloîe

titi l ouvre la bouhel pour Il
tredire.

C,îuticourconîuî-n uuitlI pa îr-ean

A.

(Las tiiie ae prochueiit iu i).

demande m7dit miLie-nit dcux por
ti ur., pour listribuer cei urnl as

act ville.
tiatrrmetrà cc buirai.

DEUX FOIS PAR SEMIAINE

IAilR D I ci lE ND E D1,
au eai, I.,tue Suint, -5ariuerln iaubourg

CONDITIONS.
V41 Won enlt S1.1ar alile nayable

davance

Tolitesc u a sitrie rtu
ltit r-s poutr abnemîten't dtoven,'t être

ndressées ritàN:co. m btrueau du Litté-
rnteur Cai dietu r tkt
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